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dans toutes les directions du pays. Pour la facilité du gouvernement 
d’un si grand nombre de maisons, une division était devenue néces­
saire, et le Père Général crut devoir l’opérer en séparant de l’ancien­
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cette section constitue la nouvelle province des Sept Allégresses de 
la Très Sainte Vierge.

Célébrité musicale. —L’Ordre Franciscain vient de perdre une 
célébrité musicale dans la personne du R. P. Christophe de Lancia- 
no, décédé à Assise où il était organiste de la basilique de Notre- 
Dame des Anges. Il avait étudié la musique à Naples où il devint 
ensuite professeur. Il le fut également à Palerme. Il était membre 
d'honneur de l’Académie royale de Sainte-Cécile et de l’Académie 
pontificale de l’Arcade. Il a composé grand nombre de pièces pour 
orgues et pianos.
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A TRAVERS LE MONDE

Nos Bienheureux en 1905
N triduum solennel a été célébré en l’église cathédrale de Blois 
les 17, 18 et 19 novembre en l’honneur du bienheureux Char­
les de Blois, I ertiaire, duc de Bretagne, dont le culte a été 
reconnu par le pape Pie X, le 14 décembre 1904. Au chœur 

se trouvaient plusieurs archevêques et évêques, et au premier rang des 
assistants, se tenaient Mgr le duc de Parme, neveu du comte de Cham­
bord et son fils le prince Sixte, Mde la duchesse de Parme avec deux 
princesses ses filles. Ces personnages représentaient la maison de France 
apparentée au bienheureux. Mgr l’évêque d’Orléans, avec son éloquence 
personnelle et vivante, a fait l’un des panégyriques.

L’un des premiers disciples de saint François, le bienheureux Ch’sto- 
phe de Cahors, dont nous avons annoncé la béatification, a été également 
honoré par un triduum solennel dans l’église cathédrale de cette ville.


